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dans la pons:ièrc, donne un libre cours à tes larmes ;
que ta prière s''ève ardente vers le ciel, jusqu'à ce
que tes oppresseurs viennent baiser les pieds de leur
auguste victime, en signe de repentir, où qu'ils
aient 'té anCantis sous la main tonte puissante du
Dien qu'ils outrag t, dans la personne de son
repréeentant sur la terre

Reverons encore à la France qui nous intére=se à
tait de titres, mais surtout par le malheurs affreux
qui viennent de fondre sur lle. Comme ses plaies
sont pr>fondes ! omme le sang s'est écoulé en
abondanco de ses blessures ! Le brns du Seigneur
s' et appesanti sur ele, et elle a subi un châtiment
priporti'nné à la grandeur de son iniquité. Mais,
ce qni doit'rendra ses larmes bien amères, c'est que la
plupart de ses enf:nts ont méconnu la ce immense
qui descendait du ciel, cri nième temps que la fondre
qui s'abattait sîr sa tête criminelle.

0 France ! Tii as 'é frappe dais tes biens, ton
honnenr, dans tes enfants les plus chers. Tes
camnpa2nes ont été, dévastées, le; monuments qui
faira ent la gloire d tes orgueillen'se; cités ont été
red .its en cendres ; ton trésor a été mis à sec, pour
satisfaire l'in=atab'e convoitise d'un vainqueur sans
entrailles ; cinq milliards en ont été tirés pour ôtre
versés.dans les caisses de ton plus implacable ennemi.
Tes enfants ont été broyés par la mitraille étrangère,
on t to-ohéssn les coups dc leurs frères, traitres
à la patrie. Polr n'avoir pas voil ouvrir les bras
au Souverain que la Provideir-e t'a préparé, dans
les doulenrs de l'exil, et qui aurait pu rétablirl'ordre
et le devoir, là oùi règnent, en maîtres, le désordre et
la licence, toi te prépures pour un avenir )r.oclhainr,
des tortures do it le souvenir fera pâlir les désastres
qui sont dé-jà tomnbs sur toi. Toi, aussi, grande

abyloue, eache ta tète orgnîeilleuses dans les ruines


